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M. le peintre Joseph Reichlen a parle du portrait du P. Girard,

execute en 1843 par le peintre Bonjour duLanderon etqui rendait,
parait-il, ä la perfection les traits du celebre educateur. Ce tableau
fut vendu ä Geneve pour la somme de 1000 francs. II en resulte

que celui qui est conserve dans la salle du conseil communal de

Fribourg ne serait pas F original, comme on Fa cru generalement.

— La commission qui avait ete chargee de faire dans le canton
de Fribourg tous les achats necessaires pour l'ameublement du
Village suisse, ä Paris, a reuni dans le courant d'octobre les objets
qu'elle a pu se procurer. On a admire dans cette exposition une
foule d'outils, d'ustensiles de toute espece et de meubles precieux,
qui constituent par leur ensemble un tableau tres interessant de

l'etat des campagnards aus XVII® et XVIII® siecles. Ensuite de

Finitiative de la commission dont il vient d'etre question et de la
sollicitude du Grand Conseil de Fribourg, un musee agricole sera
fonde ä Perolles. II y sera reuni, pour le preserver d'une dispersion,

non seulement les objets deja indiques, mais tout ce qui
reste des venerables temoins de la vie rustique d'autrefois. Le
Musee agricole de Perolles, une fois organise, sera une attraction
interessante et probablement unique en Suisse.

LA MEDECINE AU MOYEN - AGE

Nous empruntons au Cadastre sanitaire du canton de Vaud
— l'ceuvre si meritjire de M. le Dr Morax — ces quelques details
qui suivent :

Durant Fepoque franque, du Vi'- au IXe siecle, les missionnaires
chretiens creerent, dans les couvents, des foyers d'instruction
populaire et des ecoles de travail.

Dans sa precieuse, mais trop brbve chronique, Marius, eveque
d'Avenches, puis de Lausanne (Saint-Maire 574-594) parle de deux

epidemics qui, coup sur coup, s'abattirent sur l'Italie et la Gaule

(sans doute aussi sur l'Helvetie) et qui firent de grands ravages au
milieu des hommes et des animaux.

Sous le rectorat de Bourgogne(io32-i 260), les höpitaux s'elevent
autour des monasteres et des grandes institutions religieuses.

Une maison religieuse qui a cree des höpitaux dans toutes les

villes de notre pays situees sur les routes qui y conduisaient, c'est

l'hospice du Mont Saint-Bernard. Citons entre autres ses höpitaux
ä Villeneuve, Vevey, Lausanne, Moudon.
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Au XIIIe siecle, les medecins de l'höpital de Villeneuve, fonde

par le comte Aymon l'an 1235, etaient peut-etre des disciples des
ecoles de medecine, alors florissantes, de Salerne, de Bologne, de
Padoue ou de Montpellier.

Philippe de Verceil, medecin (physicus) du comte Amedee V de
Savoie, apparait dans une Charte de la Tour-de-Peilz, ides de sep-
tembre 1294.

Un acte de 1297 mentionne comme temoin Jean, Chirurgien
-d'Aigle.

Au XIVe siecle, le medecin d'Amedee V, comte de Savoie,
Maitre Guillaume, fait ä Lausanne, en 1309, une Iivre d'electuaire
du roi, qui coüte 12 sols et 4 deniers (257 fr. 16 ct.).

En 1334, Barilliod etait barbier ä Avenches.
Au moyen äge, bon nombre de juifs exergaient avec succes la

medecine et la Chirurgie, possedaient certains secrets et savaient
fabriquer des drogues mysterieuses considerees comme particu-
lierement etficaces. 11 enfutaussimalheureusement qui se laisserent
seduire par l'appät du gain et qui consentirent parfois ä procurer
les poisons dont on ne faisait qu'un trop frequent usage dans ces

temps encore ä moitie barbares.
Avec leurs aptitudes exceptionnelles, les juifs reussissaient en

tout et partout; ils surent bientdt accumuler les richesses lä oil
d'autres ne trouvaient que la mediocrite ou la misere. Ces succes
d'une race abhorree par des motifs religieux, engendrerent l'envie
et la haine et provoquerent de longues et deplorables persecutions
dans toute l'Europe.

Dans nos contrees, les banquiers juifs, connus sous le nom de

Lombards, ne pouvaient se livrer ä leurs operations financidres que
sous des restrictions fort dures, dont on retrouve la trace dans nos
plus anciens coutumiers. On sait cependant qu'au XVe siecle, ä

Lausanne, un eveque ne craignit pas, pour se procurer quelque
argent, d'accorder ä ces etrangers detestes des immunites particu-
lieres et des privileges.

Balavigny, medecin juif de Thonon, implique dans le retentis-
sant proces de Chillon, en septembre 1348, pour avoir empoisonne
les fontaines de Montreux, fut brule vif et l'on tira de ses aveux,
faits sous la torture, les arguments juridiques qui permirent de
condamner et de brüler les juifs dans tous les pays ou apparaissait
la peste noire.
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